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Pour ce numéro d’été, Groovin vous 
propose une actualité particulièrement 
éclectique : du jazz/funk avec Bill Summers 
à la soul de Cody ChesnuTT, en passant 
par le folk-rock de Neil Young, le blues-rock
de Shaggy Dogs, mais aussi une interview 
exclusive de Patrick Lecacheur, président 
du Bain de Blues Festival ainsi qu’un 
sympathique voyage à Memphis, le berceau 
de la Soul, conté par Fred Delforge. 
Et toute la programmation des festivals 
en pages centrales. Toute l’équipe vous 
souhaite un très bel été groovy !

All that Groove !

L'équipe Groovin’the City
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Reconnu mondialement comme l’enfant prodige de la soul 
depuis l’album The Headphone Masterpiece en 2002, 
Cody ChesnuTT est un troubadour dont les réflexions franches
sur la conscience sociale bousculent la tendance formatée 
de la soul actuelle. Un conteur un peu roots, la guitare dans 
le dos et un cure dent en coin du sourire narquois, un soul
brother illuminé au look fou qui chante l’amour débraillé avec
une sensualité qui rappelle à la fois Prince et Marvin Gaye. 
Un peu plus sage aujourd’hui, il garde cette fibre poétique 
particulière dans la peau comme une blessure de guerre. 
Le natif d'Atlanta a toujours défendu ses origines, depuis qu'il
s'est muré pour la première fois dans sa chambre, pour enregistrer The Headphone
Masterpiece, armé de son arsenal musical basique: une boîte à rythmes, une panoplie

d'instruments, un quatre pistes poussiéreux et un casque audio
géant imperméable au monde. Le résultat est un un double album
soul-rock (36 titres au total) qui traduit la variété de ses influences :
le rock, le rhythm and blues, la pop, le punk et le gospel.

The Headphone Masterpiece
Cody écume les scènes R & B d’Atlanta au début des années 90 
en tant que chanteur, et plus tard il travaille dur avec son groupe 
the Crosswalk, basé à Los Angeles. Le temps passe, il explorer de

nouvelles sonorités brutes seul dans sa chambre
jusqu’à la sortie de The Headphone Masterpiece.
Les découvreurs de talents comme le compositeur

Dream Hampton et le batteur des Roots, ainsi que le lea-
der du groupe Questlove réagissent immédiatement en
écoutant son album, ils y découvrent l’intensité, l’émotion
des jeux de mots irrévérencieux qui manquent cruellement
dans la musique noire à cette époque. Le mouvement 
néo-soul est en train de caler, beaucoup de ses artistes clés
s’essoufflaient. 
Une chanson tirée de The Headphone Masterpiece est 

retravaillée pour donner The Seed 2.0 l'album
phare des Roots, Phrenology, exposant ainsi
la musique de Cody à un public plus large. 
Il reçoit deux récompenses Moonman en
2003 lors des nominations Video Music
Awards de MTV et l’album est nominé 
au Shortlist Music Prize la même année. 

Landing On A Hundred
Sa prestation dans Block Party de Dave Chappelle a contribué 
à asseoir sa réputation en tant que showman électrique et 
éclectique d’un nouveau genre. Le film est réalisé par Michel 
Gondry plus connu pour Eternal Sunshine of the Spotless Mind
et ses visuels novateurs pour la chanteuse Björk. En tant que fan
de la musique de Cody, il a également réalisé la vidéo étonnante 
de King of the Game, l’un des titres tiré du projet scénique de
Cody en 2006 : The Live Release. Dis ans plus tard, le second
album de Cody Landing On A Hundred, marque son retour
après une période de retraite familiale et de réflexion qui lui fut
très bénéfique après sa première ascension fulgurante vers la
gloire. Le titre fait référence à l’expression argotique : Keeping 
It One Hundred, en d’autres mots dire toute la vérité, pour les
amateurs de véritable soul sudiste c’est un must. 
Il l’enregistre avec une formation de dix musiciens dans les
Royal Studios de Memphis, le berceau acoustique des grands
du blues et de la soul telles que Al Green, Buddy Guy et Ike &
Tina Turner. Les pistes originales ont été enregistrées sur des

bandes de deux pouces, explique Cody, J’en avais des fourmillements dans les
mains, parce que j'ai pu chanter au micro original qu’Al Green utilisait pour ses enregis-
trements. Rien n'a changé. Les traitements acoustiques authentiques sont toujours là.
Les sujets abordés dans Landing On A Hundred couvrent bon nombre de préoccupa-
tions actuelles : le chemin de la rédemption d’un homme après des années à courir les
femmes, l’addiction au crack, la puissance et
l'amour conjugal qui se consument lentement 
et qui éclipsent les simples expressions d'affection 
au quotidien.
Etre vrai est finalement ce qui importe le plus dans
les chansons de Cody, comment soigner les vieilles
blessures d’un battement de mains ou de pieds 
en refusant le matérialisme et l’égocentrisme. 
Cody nous livre une grande soul, très roots, 
sensible, émouvante et groovy, il n’a pas fini 
de nous étonner... 

L’équipe Groovin

Landing on
 a Hundred

Cody ChesnuTT
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A voir absolument le vendredi 5 juillet pendant le Festival Cognac Blues Passions (Blues Paradise)
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Après un concert haut en couleurs du 
groupe Headhunters à Canal 93 (belle 
salle de concert avec une très bonne
acoustique), nous avons décidé de vous
présenter son leader actuel, un grand 
percussionniste, Bill Summers. 
Le groupe est composé de cinq musiciens : 
Harvey Mason (Batteur et membre de la 
formation d'origine), Reggie Washington
(Basse), Rob Dixon (Sax), Rob Bargad
(Claviers), Bill Summers (Percussions).

Watermelon Man
Bill Summers conserve sa silhouette svelte de ses 25 ans quand il officie déjà au sein 
de Headhunters avec Herbie Hancock en 1973. A cette époque la communauté noire
américaine revendique ses racines africaines ; coupes afros et bou-bou sont les 
accessoires indispensables de tout bon artiste black dans le moove.
C’est dans ce contexte que l’album Chameleon voit le jour, Headhunters nous concocte
une nouvelle version de Watermelon Man (Herbie Hancock) dans laquelle Bill Summers

livre un moment particulièrement emblématique de cette ambiance
de recherche des racines. 
Il va puiser au fin fond de l’Afrique pour en exhumer un rythme 
joué en soufflant dans une bouteille, tel qu’en jouent les pygmées.
Plus tard, il collabore avec Quincy Jones à la bande musicale 
de la série Roots et de Couleur Pourpre. 
Bill joue des instruments africains avec 
Headhunters : balafons et djembés dans 
Survival of the Fittest sorti en 1975. 
Le Djembé, totalement inconnu à l’époque, 
va connaître par la suite un essor considérable. 
Les concurrents percussionnistes contempo-

rains sont tous joueurs de tambours cubains, j’ai
nommé : Mongo Santamaria, Jose Chepito Areas,
Willy Bobo, Ray Barreto, Carlos Patato Valdes, etc...

Innovation ou tradition ?
Bill Summers propose, avec son groupe Headhunters, un jeu 
indéfinissable d’une précision redoutable au service de polyrythmies 
indéchiffrables, qui renouvellent l’esprit de la tradition africaine au sein
de la musique funk. Dès la fin des seventies, Bill s’oriente vers une 
musique plus commerciale, mais résolument funk. Depuis 1998 il officie
dans une formation mêlant les rythmes latins et le jazz fusion : 
Los Hombres Calientes et parallèlement il poursuit son œuvre au sein
de Headhunters, à la vocation moins latine.
Fini, l’innovation ? Sûrement pas, car si cet homme utilise un set en 
apparence très classique mêlant les timbales et les congas, il les joue
simultanément et non successivement et il y adjoint une cloche au pied.
Il créé ainsi dans une fluidité remarquable, de nouveaux rythmes très
personnels mais reliés néanmoins à la tradition cubaine.
Car Bill Summers se latinise, il travaille en effet au sein de l'Institut multi-
ethnique Summers of Art, lequel permet à des étudiants américains 
de s’initier à Cuba, aux tambours bâta, emblèmes de la musique 
sacrée des Yorubas. Alors innovation ou tradition ? Pour Headhunters 
et pour Summers en particulier, les deux tendances sont interactives 
et indissociables.

Christian Dorvilma 

Bill Summers
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● Solutions de sonorisations et d’éclairage
● Studio d’enregistrement ● Enregistrement Live
GCP ●  67 rue de Pontoise - 95560 - Monsoult ● Tél 06 09 25 82 76

contact@gcprod.com

Do The Dog !!
On a sans doute eu la main un peu lourde
en collant une étiquette toute faite sur les
Shaggy Dogs quand ils ont dévoilé leur 
premier album en 1999… 
Dessus, il y avait écrit Pub Rock et si ces
disciples de Feelgood et de son bon docteur ne s’en sont pas plus offusqué que ça, 
ils ont sitôt fait, non pas de changer leur fusil d’épaule, mais bien de le faire évoluer et 
de l’emmener regarder vers d’autres sphères musicales. Du blues, point trop n’en faut, 
du rock, juste comme il faut, de la fiesta, à gogo, et surtout une véritable envie de partager

de bonnes vibrations avec le public, c’est tout ce qui anime les chiens
hirsutes et ça fonctionne plutôt bien puisque après avoir joué au
Japon et dans tout le Benelux, ils représentaient la France lors 
du 3ème European Blues Challenge en mars dernier. 
Une seule devise semble leur correspondre : Do The Dog !

Renegade Party
Ils nous avaient prévenus avec leur dernier effort en date qu’il ne
fallait pas les laisser dehors et c’est tout naturellement qu’ils 
confirment que l’errance est une denrée qui leur donne la hargne
et que les longues heures de route passées pour se rendre du
Japon au Benelux mais aussi sur toutes les routes de France ont

fini par faire des Shaggy Dogs de véritables renégats du rock, 
des garçons peu fréquentables qui, derrière leurs costumes de scène soigneusement 
repassés, n’en sont pas moins des blues rockers sans foi ni loi. Red au chant et aux 
harmos, Jacker aux guitares, Toma à la basse et Guillermo à la batterie ont une fois 
encore fait le pari d’en mettre des kilos sur leur nouvelle galette et ont invité Lorenzo 
Sanchez, Marco Schaeller, Steve Broughton et quelques autres encore à apporter leurs
guitares slide, harmonicas, claviers et chœurs sur un album dont les textes sont une fois
encore l’œuvre de Laurent Bourdier et dont la production a été confiée à Al Scott qui avait
déjà brillé sur Who Let The Shaggy Dogs Out ?!. Arrivé juste à temps pour accompagner 
le band à Toulouse où il représentait la France au 3ème European Blues Challenge, 
Renegade Party va une fois encore brouiller les pistes et c’est très bien ainsi car les
Shaggy Dogs, qui  sont bien décidés à ne pas arborer d’étiquette depuis leurs débuts, 
ne sont pas non plus du genre à changer leur fusil d’épaule. Treize titres de blues et de
rock’n’roll avec du pub rock et du garage 60’s à l’intérieur, à la fiesta blues’n’roll organisée
par les Franciliens, tout le monde trouve forcément le morceau qui lui correspond le mieux
avec un choix large et varié qui nous permet de préférer le versant groovy du groupe ou 
au contraire son pendant le plus catchy, voire carrément le plus punchy, les seuls points
communs à tous les titres étant la rigueur apportée au niveau de la composition, l’énergie
et enfin le plaisir pris pour les enregistrer. 
On se régale ainsi d’un Shaggy Dogs Power ou d’un Voodoo King, 
d’un Who’s Got A Clue ou d’un I Like To Boogie, avec à chaque fois
beaucoup de fun, un contenu solide et consistant et surtout une vérita-
ble dynamique de groupe qui pousse chacun des quatre membres à 
donner le meilleur de lui-même pour l’intérêt collectif. 
Un groupe à (re)découvrir d’urgence sur album mais aussi en live, un
exercice auquel les Shaggy Dogs se prêtent avec un côté délicieuse-
ment cabot. Do the dog ! 

Fred Delforge 
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Tous les Festivals 
Cognac Blues Passions
www.bluespassions.com 
Du 2 au 7 juillet 2013
● Akua Naru ● Alice Francis ● Alice Russel ● Bombino  
● Asaf Avidan & Band ● Babajack ● Champian Fulton
● Ben Harper & Charlie Musselwhite ● Beth Hart
● Erykah Badu ● Fabrice Eulry ● Francesco Piu ● Hawa
● Heymoonshaker feat. Lorenzo Sanchez ● Ronan 
● Jimmy & Syl Johnson ● Jimmy Burns ● Nexcyx
● Jimmy Johnson ● Morgan & The Soulfingers 
● Osaka Monaurail ● Ray Collins’Hot Club ● Rokia Traoré
● Scarecrown ● Shemekia Copeland ● Sinead O’Connor
● Syleena Johnson ● The Hives ● The Lightnin 3 
● The John Spencer Blues Explosion ● Tigran Trio 
● Theodore, Paul & Gabriel ● Thomas Schoeffler 
● Tia & The Patient Wolves ● Titan Parano ● Wyclef Jean
● Y’Akoto ● Z-Star

Jazz à Juan
www.jazzajuan.com
Du 12 au 21 juillet 2013
● Keith Jarrett, Gary Peacock & Jack Dejohnette 
● Charles Bradley and his Extraordinaires 
● The Temptations review feat. Dennis Edwards 
● Scherrie & Lynda Formely of the Supremes 
● Melanie Scholtz ● Romain Thivolle Big Band 
● Igor Butman Big Band ● Hiatus Kaiyote 
● Roberto Fonseca ● Avishai Cohen Quartet 
● Lincoln Center Jazz Orchestra with Wynton Marsalis
● Wayne Shorter Quartet ● Tower Of Power
● Garland Jeffreys ● Kat Edmonson ● Ibrahim Maalouf
● Larry Graham & Graham Central Station 
● Marcus Miller/The Renaissance Tour ● Sting 
● The London Community Gospel Choir ● Diana Krall
● Hiromi : The Trio Project feat. Anthony Jackson &
Steve Smith  

Cahors Blues Festival
www.cahorsbluesfestival.com
Du 14 au 20 juillet 2013
● Zucchero ● Michel Jonasz ● Awek ● Dana Duchs 
● The Original Blues Brothers Band ● Lucky Peterson 
● Royal Southern Brotherhood ● Layla Zoe ● LR Phoenix
● Shemekia Copeland ● Neal Black & Manu Lanvin
● Sofaï & The Sweet Talkers ● The Sugar Thieves 
● Dan Linvingstone & The Griffintown Jug Addicts 
● Shaolin Temple Defenders ● Voodoo Swing
● Scarecrow ● Chino & The Big Bet ● Robert Lenoir
● Big Mama Montse & The Crazy Blues Band ● Ca$h 

Jazz à Toulon
www.jazzatoulon.com/
Du 18 juillet au 9 août 2013 
● Milevska Trio ● Raphael Gualazzi ● Greg Zlap 
● Electro Deluxe ● Eric Legnini ● Manu Katché
● Club SOFA ● Florin Niculescu ● Les Voice Messengers
● Robert Cray Band ● Pierre Chabrèle 5tet ● Con Alma

Blues sur Seine 
www.blues-sur-seine.com
Du 8 au 23 novembre 2013
● Abraham Inc feat. David Krakauer/Fred Wesley/ Socal-
led ● Big Daddy Wilson ● Ayo ● The Crippled Frogs 
● Sanseverino ● Lurrie Bell ● MacArnold ● Ian Siegal
● Mike Sanchez ● Sugarayl ● Naomi Shelton
● Pokey Lafarge ● Walter Wolfman Washington
● Little Bob ● Manu Lanvin ● Mike Lecuyer ● Lurrie Bell
● Nico Duportal ● Thomas Schoefler JR ● Mathis Haug 
● Beauty & the Beast     Suite programmation à venir... 

Grésiblues Festival
www.gresiblues.com
Du 30 juin au 5 juillet 2013
● Thierry Anquetil blues Band ● Mama’s Biscuits  
● Veronica Sbergia and The Red Wine Serenaders 
● Cincinnati Slim ● Rachelle Plas ● Lennback 
● Chapel Hill ● Howlin’Blues Trio ● They Call Me Rico 
● Alain Giroux & Jean-Marc Hénaux ● Candy Kane
● Alexx & Moonshiners

Beautiful Swamp Blues 
www.calais.fr/THE-BEAUTIFUL-SWAMP-BLUES-FESTIVAL
Du 11 novembre au 1er décembre 2013 
●Naomi Shelton & The Gospel Queens ● Chicago Blues
Festival ● Sugaray Rayford ● Backstage ● Hobo Blues
● Golden State Lone Star Revue ● James Harman 
● Steve Freund ● Ron Hacker ● Roothshakers  
● The Big Pete Blues Band ● Wild Boogie Combo 
● The Excitements ● Philippe Menard & Cisco Herzhaft 
● Petit Casino d’Ailleurs ●The Lamourettes 
● Little Devils & The Shuffle Blue Flames ● Nigel Feist 
● Black Cat Joe & Miss Corina ● Broken Back Daddy 
● Blues Garden Orchestra

Volcanic Blues Festival
www.volcanic-blues.com
Du 19 au 22 septembre 2013
● Rag Mama Rag ● Cotton Belly’s ● The Immigrants  
● Franck Goldwasser ● The Crippled Frogs ● Little Victor
● French Blues Explosion ● The Immigrants ● Jeff Zima 
● Veronica Sbergia ● The Crazy Hambones

Bagnols Blues Festival
www.bagnolsblues.com
9 & 10 août 2013 
● Layla Zoe ● Malted Milk ● Miguel M ● Sugar Blue 
● Melvia Chick Rodgers ● Mac Fly ● Tinqui8
● Lawrence Shy Gladney & Gas Blues Band
● Bayou Blues Band 

Jazz à Vannes
www.jazzavannes.fr
Du 23 au 26 juillet 2013
● Wayne Shorter ● Hermeto Pascoal ● Tower Of Power
● Sœurs Jensen et Cécile Mc Lorin ● Jean-Philippe Scali
● Ben Wendel ● Dan Tepfer ● Pierre De Bethmann Trio 

Voici une interview de Patrick Lecacheur, 
président du Festival Bain de Blues qui connaît, 
depuis quelques années, un succès grandissant 
pour notre plus grand plaisir.

Bonjour Patrick, la première question qui me vient à l'esprit,
qu'est-ce qui t'a donné envie de créer le Bain de Blues Festival ?
Bonjour Groovin. Ravi de vous retrouver... nous avons créé 
Bain de Blues en 2007, mais l'idée germait depuis 2005 avec 
André Guillermirc (trésorier). Nous étions tous les deux membres 
du bureau de l'école de musique de Bain De Bretragne (35). 
Auparavant j'ai monté un festival Rock en 1992 au sein d'une 
association de la région Rennaise et pendant de nombreuses 
années j'étais bénévole des Rockeurs ont du cœur en Ille et Vilaine.

Comment as-tu formé ton équipe et comment fonctionne-t-elle
pendant la préparation ?
L'équipe du Bain de Blues est formée de copains, Pascal Guenifet
(secrétaire) nous a rejoint en 2008, ensemble nous allions aux
concerts et nous échangions nos disques blues. Stéphane Roulleau
est l'homme de la technique, notre ami Thierry André (webmaster)

est le dernier entré dans l'association… Sylvie Gauthier qui gère la partie restauration et
l'accueil, elle était également membre de l'école de musique... 
Bain de blues c'est 30 bénévoles pour les manifestations du BDB... J'ai la chance d'avoir
une équipe formidable et qui mérite d'être citée.

Quels ont été les faits marquants pendant les dernières éditions ?
Nous avons tendance à retenir les derniers shows... mais il est vrai que cette année nous
avons pu écouter le duo Melvia Chick Rodgers et Jimmy Johnson sur une reprise de
Sam Carr Bring it on home to me : frissons et émotions… Sugaray Rayford, avec qui nous
avons passé de grands moments. Il faut le reconnaître ; tous les artistes qui ont participé à
ce festival nous ont laissé des souvenirs et des anecdotes inoubliables.

Que pense-tu de la situation de la musique en France et de son avenir ?
Un sujet difficile hélas, en dépit de quelques réformes et la situation économique, je pense
et j'espère que la musique live va survivre. Je suis toujours un peu triste de constater que
des hauts lieux et mythiques ferment tous les ans. Nous connaissons malheureusement la
crise du disque pour nos artistes. C'est pour cela que nous continuons à nous battre pour
pouvoir produire et offrir une scène à un tarif plus que raisonnable, 16€ pour une scène
Nationale et Internationale pour plus de cinq heures de live... sachant que l’obtention de
subventions reste un réel combat. Quant à l'avenir ; nous devons aller écouter les artistes
en concert dès que cela est possible, il faut bouger et aller voir ce qui se passe chez nos
amis musiciens et organisateurs de spectacles vivants.

Comment le Bain de Blues va-t-il évoluer pour l’édition 2014 ?
L'évolution se fait depuis le premier BDB, nous pensons élargir les lieux Bars'n Blues sur la
commune de Bain De Bretagne et ses alentours en amont du festival et continuer les ex-
positions réunir les arts... Un projet autour du plan d'eau de la commune mais tout cela
reste à définir. Nous tenons à vous félici-
ter de votre magazine Gratuit... c'est un
combat et un beau défit. Que la musique
continue de nous rassembler et nous
fasses vibrer. Merci à vous.

L’équipe Groovin

Bain de Blu
es

Patrick Lecacheur

Jimmy Johnson et Patrick Lecacheur

Melvia Chick Rodgers & Jimmy Johnson

André Guillermirc Pascal Guenifet Patrick Lecacheur 
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Le Berceau du Rock’n’Roll
Rares sont les voyageurs qui arrivent
à Memphis par hasard, et pourtant les
amateurs de soul, de blues et de rock
y sont légion, rien de bien surprenant
quand on lit dans la présentation de la
ville qu’elle est la Maison du Blues et le Berceau duRock’n’Roll…
L’arrivée à l’aéroport impressionne, c’est le plus grand du monde en matière 

de fret (merci FedEx !) et il navigue à vue vers la quarantième place
des aéroports américains en matière de transport de passagers
avec dix millions de voyageurs à l’année, pas mal pour une ville 
de province où résident 650 000 habitants…

A Memphis, tout ou presque est très coloré, la population bien entendu,
mais aussi les paysages qui arborent le joli vert de la végétation, les
maisons qui se parent souvent de couleurs vives…
Le Mississippi charrie ses eaux boueuses d’un marron peu engageant
mais inspire lui aussi l’espoir, une joie de vivre relative malgré près de
11% de chômage au sein d’une population à majorité noire qui garde 
la foi, il suffit de faire un saut à l’église le dimanche pour s’en rendre
compte, et qui continue à faire de la Soul un art de vivre que l’on 
retrouve jusque dans l’assiette avec un lot incroyable de BBQ Ribs, 

de Fried Chicken et de Junk Food sous toutes ses
formes… 

Les présentations faites, on peut entrer dans le vif
du sujet et commencer à s’imprégner de la ville 
en allant faire un saut rapide sur Beale Street ! 
Si vous voulez profiter pleinement de l’atmosphère
sudiste et un peu vintage de Memphis, séjournez
impérativement au Peabody Hotel, à deux pas des
attractions majeures de Downtown… Les boutiques
dans le hall sont à pâlir, les chambres sont 
rustiques mais particulièrement confortables et 

en prime, vous serez aux premières loges pour la relève de la garde, celle des fameux
canards de la fontaine de l’hôtel, une attraction connue dans le monde entier !

Beale Street, Graceland, Stax Museum, Sun Studio...
Si Beale vous a semblé un peu déserte la journée, ne manquez pas d’y revenir le soir…
Attention quand même, ici les clubs de Blues se transforment en boites branchées en
fonction de la demande et il n’est pas rare de tomber sur une soirée karaoké ou disco
dans un endroit dont le nom laisse penser que la programmation est blues ! 
L’entrée payante donne accès à tous les
clubs et si le premier n’est pas le bon,
essayez le ou les suivants… D’ailleurs
certains communiquent entre eux ! 
Et si vous avez un peu de temps et une 
voiture, partez à l’aventure en cherchant
des clubs dans les faubourgs de la ville,
là où les néons ne brillent pas mais où le
blues se joue avec les tripes et avec le
cœur… Essayez le Wild Bill’s par exemple,
sur Vollintine Avenue. Vous serez sans
doute le seul Blanc dans la salle !

Les journées sont longues à Memphis et 
le centre ville vous réserve quelques belles
découvertes comme le Smithonian’s
Rock’n’Soul Museum par lequel on vous
recommande de commencer pour vous
familiariser avec les grandes figures 
locales et avec l’histoire musicale de 
la région ! Juste en face, Gibson vous 
propose de découvrir la fabrication 
de ses modèles ES et, si vous avez 
les doigts pour, d’essayer librement
quelques guitares de très bonne facture
dans la boutique… 
Pas très loin à pied, on trouve le Motel
Lorraine, transformé en National Civil
Rights Museum depuis que Martin 
Luther King y a été assassiné le 4 avril 1968. Et en sortant,
faites impérativement un passage par la Blues Foundation juste
en face puis rentrez vers le centre en tramway… La visite de
Downtown n’est pas terminée, il vous reste encore à trouver par
vous mêmes la statue d’Elvis Presley, le WC Handy Park et tant
d’autres endroits encore !

En s’éloignant du centre ville, on trouve maintenant les 
incontournables Graceland, Stax Museum et autres Sun Studio. 
En sortant de Sun Studio, ne manquez pas St Blues Guitars
et son atelier où l’on fabrique des instruments d’une qualité 
exceptionnelle ! Et en plus, l’accueil y est formidable… 
N’écoutez pas tout ce qu’on a pu vous dire sur Graceland !
Certes c’est kitsch, un peu cher et tout y est dédié à la gloire 

du King, mais même si l’on n’est pas fan d’Elvis, on en ressort avec des idées 
complètement différentes de toutes celles que l’on avait sur Presley avant d’y aller…

Gardez Stax pour la fin et ne vous arrêtez pas à la seule visite du musée, qui recèle 
il est vrai de souvenirs impérissables et de collectors en tous genres… En sortant, jetez
un œil aux environs où vous remarquerez les ruines de la maison de Memphis Slim, 
et passez faire un tour à la Stax Music Academy voisine où 100 à 150 étudiants se 
forment chaque année au chant, à la musique et à la danse… On ne visite pas l’univer-
sité à proprement parler, mais il y aura toujours quelqu’un, ancienne gloire du fameux
label ou jeune disciple, pour vous livrer quelques anecdotes ou pour partager avec vous
un moment plein de convivialité ! Mettez Green Onions dans la platine, appuyez sur
Play, fermez les yeux… Vous y êtes déjà presque ! 

Infos pratiques :  
Comment y aller ? Pas de vol direct depuis la France, mais vol avec escale aux 
Etats Unis… American Airlines propose des vols quotidiens via Chicago ou via Miami
(connexion très facile) à des prix très compétitifs. 
Renseignements http://www.aa.com - réservations : 0826 460 950 
Séjours/ Itinéraires/circuits : Equinoxiales est spécialiste des voyages sur mesure à prix
doux aux Amériques. Quelques exemples de mini-séjours ou circuits au volant sur

http://www.equinoxiales.fr 
Tél : 01.77.48.81.00

Renseignements utiles sur les sites
http://www.memphis-mississippi.fr/ ;
http://www.memphistravel.com/ et
http://www.msbluestrail.org/ 

Fred Delforge 
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Beale Street by night

Etudiant de Stax Music Academy

Sun Studio
Lorraine Motel

St Blues Guitars et son atelier

Photo dans le Studio Sun 

Entrée du Stax Museum
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Le spectre de Neil Young passe 
et repasse. Sa carrière défile… 
Du Loner à Psychadelic Pill… 1968-2012

Il est là, le 6 juin, à Bercy. Dans cette horrible salle, dix fois trop
grande pour accueillir un Neil Young qui sera dix fois trop petit.
Mais que voulez-vous ? Nous n’avons pas le choix. Nous
payons (assez cher) pour se retrouver sur le côté de la
scène… Très à gauche si bien qu’on ne verra pas beaucoup 
le batteur Ralph Molina ce soir, caché latéralement par un gros
bloc bleu censé représenter un ampli. Il faut dire ce qui est, 
la décoration laisse un peu à désirer. Puis la première partie
arrive. Los Lobos, tout de même ! Un set bien rock’n’roll pour
les chicanos qui ne manqueront pas de jouer leur tube, La
Bamba de Richie Valens, version musclée. Cesar Rosas, le
leader charismatique à lunettes met l’ambiance, chauffe la
salle qui est déjà en ébullition et qui demande du rock et du

Neil Young métallique, cela se voit. Entracte de 30 min… Ben
voyons. Les techniciens s’affairent, semblent jouer une pièce de
théâtre en blouse blanche, perruque grise. C’est assez pathétique,
le public s’impatiente. Et puis les lumières s’éteignent, et retentit 
A Day In The Life des Beatles pendant que les acteurs/roadies
installent la déco de manière ultra théâtrale.

Love and Only Love.
Et hop! Neil arrive tranquillement sur le côté de la scène et attend
solennellement la fin de la marseillaise diffusée en fond sonore,
sûrement la version des Beatles. Il est affublé d’un chapeau noir,

d'une banale chemise et d'un pantalon de même couleur. Enfin, il enfourche ce qui
semble être une belle Gibson Black Beauty Custom 1954 noire avec Bigsby et c’est parti.
On Commence par Love And Only Love un morceau de son album Ragged Glory qui
consacrait son retour en 1990, juste au moment du grunge, genre musical dont il fut le
parrain comme on dit et qui explique la présence ce soir de tant de jeunes. Il enchaîne 
directement sur «Powderfinger», très beau morceau folk de son dernier grand disque, 
l’influent Rust Never Sleeps. Puis l’atmosphère se hardise avec Psychadelic Pill et le long
Walk Like A Giant, tous deux du dernier album. Et ça y va du solo de guitare métallique et
clinquant à la Neil Young. Bien sûr nous sommes loin des joutes guitaristiques de 4 Way
Street avec Stephen Stills mais tout de même, le Neil se défend. Puis arrive le plus calme
Hole In The Sky sous des effets de pluie avec la bande-son de Woodstock et la Rain Song
censée conjurer l’orage. Ah… on imagine Neil à l’époque, deux albums au compteur, 
faisant l’imbécile sous LSD avec Jimi Hendrix dans un camion. Qui conduisait ? 
Sûrement le Loner. Bref, cinq morceaux ont défilé et toujours pas
de chef d’œuvre quand Neil sort soudain la guitare acoustique et
entame un sublime Heart of Gold à vous couper la chique ! On a
à peine le temps de s’en remettre qu’il enchaîne avec une reprise
de Dylan, Blowin’ In The Wind, scrupuleusement fidèle à l’original.
Il part ensuite au piano pour un très bel inédit : Singer Without A
Song. On se dit alors que le niveau du concert est remonté puis Il
poursuit avec le très rock Ramada Inn issu du dernier album qui
dure une vingtaine de minute et finit sur du larsen et du feedback
à vous déboucher les tympans. On en voyait pas la fin. Enfin un
grand classique : Cinnamon Girl fait son apparition magistral et
emporte l’adhésion du public dans une version très musclée avec
solo de guitare. S’en suit la première véritable déception du
concert, un morceau appelé Fuckin’ Up où Neil Young vocifère
des fuck you à tout va dans un capharnaüm qui nous lasse puis
nous exaspère. Après ça, rien ne peut être pire. En effet, Neil
nous ressort bizarrement une vieillerie rock de Buffalo Springfield,
son premier groupe, Mr Soul. Sympathique mais pas tonitruant. 
Il embraye ensuite sur le légendaire Hey Hey My My dans lequel

Kurt Cobain avait trouvé l’inspiration pour ses dernières
phrases écrites avant son suicide. It’s Better To Burn
Out/Than Fade Away. Neil Young s’éclipse avant un rappel
évident. La Setlist fut rigoureusement la même qu’en Alle-
magne et aux Pays Bas en début de semaine. Il est censé
revenir pour un rappel de deux morceaux. Que nenni. On se
contentera d’un seul et lequel? L’hyper mièvre Rockin’ In A
Free World au lieu de Everybody Knows This Is Nowhere ou
Roll Another One de Tonight’s The Night. 
On sort de là presque déçu, notre voisin de derrière balance
un connard ! d’amour blessé, et on quitte les lieux après le salut des artistes. 
Les meubles sont sauvés mais que dire de tous ses chef d’œuvres qui n’ont pas été
joués ? Trois grands morceaux seulement et une reprise. C’est maigre. Aucune reprise
du magnifique album After The Gold Rush (probablement le meilleur de sa carrière). 
Aucune non plus de On The Beach, une seule de Harvest. Bref, on reste quand même 
un peu sur notre faim, et on ne peut s’empêcher d’imaginer ce qu’aurait pu faire le vieux
Neil. Un Neil qui refuse de rejoindre ses vieux comparses de Crosby, Stills & Nash qui,
pourtant, semblent faire encore mieux que lui sur scène ! Ils sont tout les quatres vivants.
Quel gâchis! Imaginez un Southern Man d’anthologie où se déchireraient les quatre 
complices. Certes, Stills a un peu perdu de sa férocité d’antan, mais tout de même…

Joaquim Merran
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Festival Blues sur Seine 2013
Du 8 au 23 novembre, la 15ème édition de ce 
rendez-vous incontournable de l’ouest parisien 
nous promet un voyage riche et éclectique 
au coeur du blues. En tout, près de 60 artistes 
représentant toutes les sensibilités du genre 
se succéderont lors des 140 manifestations de ce 
festival organisé sur 32 communes des Yvelines.

Cette année, Blues sur Seine crée l'évènement en 
accueillant les retours tant attendus de la chanteuse 
soul-folk Ayo, qui présentera son nouvel album sorti 
sur le label Motown, et celui de Sanseverino pour 
son nouveau projet bluegrass !

Les grands noms du blues seront comme toujours 
au rendez-vous avec la légende de la Nouvelle 
Orléans Walter 'Wolfman' Washington, le roi de Chicago 
Lurrie Bell ou bien encore Mac Arnold et ses bidon-guitares, mais aussi 
Ian Siegal, Dave Arcari sans oublier la nouvelle coqueluche Big Daddy Wilson.

Jamais en reste de pulsations groovy, le festival nous promet des shows 
d'exception en compagnie du bluesman charismatique Sugaray, de la grande
prêtresse de gospel Naomi Shelton, du déjanté pianiste Mike Sanchez et du
super-band Abraham Inc, réunion explosive du virtuose klezmer David Krakauer,
du tromboniste Fred Wesley et du maitre du hip-hop Socalled. 

Le blues rock touareg de Bombino, une création blues avec Cheick Tidiane Seick
et Oxmo Puccino et le duo Rhiannon & Leyla des Carolina Chocolate Drops
viendront célébrer les racines du genre.

Coté découvertes, on notera la venue de Pokey Lafarge et son country blues
gorgé de swing, celle de la canadienne Lisa Leblanc, des roumains Soul 
Serenade et des anglais Babajack.

Coté scène française, le grand Little Bob, Manu Lanvin, Mike Lecuyer, Nico 
Duportal, Thomas Schoefler JR et les anciens finalistes des Tremplins Blues 
sur Seine Mathis Haug, The Crippled Frogs et Beauty & the Beast complèteront
cette cuvée 2013 qui fera également la part belle aux masters-class, 
expositions, danse blues, spectacles jeune public… On en redemande !

Walter Wolfman Washington

Lurrie Bell

Sanseverino

MacArnold

Pokey Lafarge

Ian Siegal

Ayo
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CinéBlues est né d’échanges passionnés 
entre Eurociné et l’association Blues Passions.

Eurociné a cherché les films correspondant le mieux à l’essence même
des musiques afro-américaines pour proposer une programmation qui
rende hommage aux notes bleues ainsi qu’à l’état d’esprit du festival

Cognac Blues Passions. Le cinéma Le Galaxy a tout de suite adhéré à 
ce projet en mettant à disposition son savoir-faire et ses compétences professionnelles, 

et s’investit ainsi à son tour dans l’animation estivale de la ville.

2003 aux Etats Unis est l’année du blues,
dont elle marque le 100ème anniversaire.
A cette occasion, Martin Scorsese a 
demandé à plusieurs réalisateurs pas-
sionnés de musique, d’évoquer chacun
sous un angle différent, le blues, son 
histoire et son évolution. 

7 films documentaires en sont nés, tous
plus passionnants les uns que les autres,
allant des racines africaines du blues aux
musiques contemporaines telles que
le hip-hop. Ciné Blues propose 5 de 
ces films, commentés par deux orfèvres
en la matière : Michel Rolland, qui a créé
le festival Cognac Blues Passions
il y a 20 ans, et Barry Dolins, créateur 
du Chicago Blues Festival dont il a été 
directeur artistique pendant 27 ans.

Ciné Blues du 2 au 6 juillet 2013


